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A T^)iii!i Fréchette.

II Mt ,„„, le ,„|,i, „„ ,„, „„.q„^ ,^ ^^^^^
Octave Cr«mazie.

I^ «lis-tn, C'anaJ.Vn. .lu'il est beau t..n pays.
Battu d,.. ,„er», immense, et qne le Nord regarde?
Kn vain, ù l'horizon ta fierté se liasnrde
A -suivre et v.ir mourir an loin les nionts l,|,.,ii-

l-:-" >^ii.i. s„„s !.. ..lelhaut. ,1e lae,. et d-a,lMvs ,.|,.i,K..

•Senfoneent I..S f,„vt.s W s.. ,„.,d..„t le. pl.i,,...
(•est (onj„„,

s devant loi le soi de ton pays!

Quand mai hausse Je eiel, qu'au sein des eliamps verdis
J'eu.lle ù feuille, apparaît l'image des érables
Quand sWroît la splendeur de nos bois inno.nbrables
i'.t que les framboisiers frangent les chemins gris
Ton amour, Canadien, dont la main large s^uie
Ifépond-il aux grandeurs de ee vaste jkh'.uu.,

Jïajesté de la terre, âme de ton pays ?

Quand le long des jours bleus baignant les prés fleuris
he révèle l'amour du sol que tu travaiUes,
Quand ton œil attentif au progrès des semailles,
A oit poindre aux feux d'été l'or des grains infinis,
Irere, sais-tu pourquoi, dans les terres profondes.
Parfois, longeant les blés et les avoines blondes.
L'étranger, si longtemps, regarde ton pays?

Quand le tiède septembre aux semeurs de mai's
Annonce le retour des automnes divines.
Quand le feuiUage clair du bouleau des collines
Se mêle aux tons sanglants des érables rougis,

dis-moi si les bois dont la gloire s'achève.
Pleins du charme automnal, n'ont pas bercé ton rêve
Si tu n'as pas, poète, adoré ton pays?
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